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l.'.été est là. Nos cités et nos campagnes 
résonnent déjà de mille initiatives-fêtes, 
festivals, expositions, rendez-vous 
sportifs - qui sont autant d'invitations 
à la détente et à la découverte pour les 
Costarmoricains et pour les centa ines 
de milliers de vacanciers, français et 
étrangers, dont la fidélité a fait du 
tourisme le deuxième secteur 
économique de notre département. 

Le Conseil général, mais aussi les communes, sont les 
partenaires naturels de nombreux événements qu i doivent 
souvent leur réussite au dévouement de bénévoles 
passionnés, toujours soucieux de faire "bouger" leur 
territoire en Côtes d'Armor. On ne soulignera jamais assez 
le rôle moteur du monde associatif dans l'animation de nos 
pays touristiques. C'est en partie à eux que les Côtes 
d'Armor doivent leur attractivité, cette image de vitalité 
culturelle et associative qu i est devenue un critère de choix 
pour des vacanciers de plus en plus friands de loisirs actifs 
et d'authenticité. 
Mais le tourisme est aussi une affaire de professionnels, 
notamment en termes d'hébergement. Dans ce domaine, 
l'évolution des attentes des touristes doit les amener à 
diversifier leur offre, à proposer une palette toujours plus 
étendue de "produ its touristiques ': Ils ont commencé à 
le faire, et le Conseil général se propose de les 
accompagner au travers d'actions volontaristes. Je citerai 
pour exemples le dispositif ODATEL d'aide aux repreneurs 
d'établissements hôteliers, les aides en direction des 
campings, des gîtes, le renforcement de nos opérations de 
promotion touristique ... 
!.'.avenir de l'économie touristique de notre département 
dépendra de la capacité de tous ses acteurs à innover, créer, 
s'adapter. C'est là un défi majeur pour les Côtes d'Armor. 

Claudy Lebreton 
Président du Conseil général des Côtes d'Armor 
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Le Mumm 30 "Côtes dr Armo(r 
Déjà skippé sm le Tom les 
deux années passées par 
Vincent Biarnès, le Mumm 30 
"Côte d'Armor" n 'a pas à 
rougir de ses performances : 
10•"10 en 1999, 11ènlè en 2000 
et comme l suggère aux équi­
piers Jean Derian Vice-

pTésident chargé des Sports 
"au minimum 10 '"'' en 2001 
sinon mieux". 
Ses résultats SW' la saison de 
Championnat engagée : 
15 '"'eau Primo Cup de ionaco, 
11 •me au Spi Ouest France à 
La Trinité, 1" de sa catégorie 

au Saint Quay-Granville, 4 ème 

au Trégor Cup de Trébeurden 
et 4 '"'• à la Semaine Internatio­
nale de La Rochelle. 
La qualité essentielle du 
bateau, selon son entraînew' 
Laurent Brégeon, respqnsable 
du Centre d'Entrainement de 
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iles 
Pour la troisième année 
consécutive, 22 jeunes 
costarmoricains 
licenciés dans les clubs 
du département 
représenteront 
les Côtes d'Armor sur 
le Tour Voile 2001, 
du 28 juin au 31 juillet. 
Sélectionnés sur 
leurs motivations 
et leurs qualités 
de navigation parmi 
une quarantaine de 
candidats, 
ils navigueront sur 
le monotype Mumm 3 0, 
récemment acquis par 
le Conseil général pour 
"découvrir et former 
de nouveaux talents à 
tous les postes de 
la course en équipage, 
assurer la promotion 
de "Côtes d'Armor" dans 
une grande épreuve". 

la Voile Habitable, sont sa rigi­
dité, sa vélocité, sa légèreté et sa 
technicité. Un sérieux concur­
rent qui pourrait bien chahuter 
la hiérarchie des ténors .. . 

Sperts 

Manœuvrer vite 
La compétition, qui s'intègre 
dans le champiornrnt de 
France de Course au Lru·ge, est 
une expérience pow' des.,, 
. / 
Jeunes surtout rom.13:i.rs aux 
régates de dériv ufs . 
Des équipes é 7 à 8 j 
(poids ma;,n: 52fi ltg) 

/ ,,. 
rela 1•à borddmant.. .,. 

s encadrés 

urse 

ndurance, 
idité et 

Du 8 au 10 iuillet : 

8500 Licenciés 
:vec la plus fmte progression 

du nombre de licenciés (8500) 
et ses 71 centres d'activité 
nautiques, les Côtes d'Armor 
affichent leW' identité mariti­
me etla volonté du Conseil 
général d'ouvrir la voile au plns 
grand nombre. La particiJ)ation 
du Déprutement au Champion­
nat de France de Course au 
Large s'inscrit dans sa 
politique d'aide à la voile légère 
et à la filière habitable : 4 MF en 
faveur du nautisme au budget 
2001. L'investissement est de 
500 000 Fponr le bateau et 
autant pour le fonctionnement. 

P 'défi 
• voile comme 
men First Glass 8, 

Voile sera u,ne premiè­
r C'est une autre approche 

e la Régate. Ici, le parcours 

Ce n 'est pas la même pratique. 
Sur le Tou,; iljaut un équipage 
cohérent, capable de 
manoeuvrer vite etjort, avec 
une approche tactique 
excellente. Pour moi, c'est une 
expérience importante'". 

Perros- Guirec : 4- étape du Tour Voile 2001 
Arrivée des bateaux en provenance de Cherbourg 
le dimanche vers 14 heures, parcours en baie de Perros 
le lundi puis départ pour Brest le mardi. 

Du 15 au 18 août : 
Saint-Quay-Portrieux ; Solitaire du Figaro 
Étape intermédiaire où les bateaux arrivent de Gijon 
(Espagne) pour repartir vers Dingle (Irlande). 

Du 11 au 15 septembre : 
Baia de Saint-Brîauc : Match Racing International Féminin 
Seconde édition de la régate de type "Coupe de 
l'América" qui comporte 20 épreuves à travers le monde. 

22 SUR LE ''CÔTES D'ARMOR" 
16 des 22 équipiers ont déià fait le Tour l'an dernier 
dont 5 filles sur les six au départ cette année. 
Six ieunes navigateurs vont découvrir l'épreuve 
pour la première fois. Moyenne d'âge: 23 ans 

Laurent BREGEO Enll'ainem 
l" Kenwood Cup 1992, 
1" Admiral's Cup 1991, 
1" Withbread 1990, 
3'""' Tour Voile 199.2. 

Vincent BIARNES Skipper 
Vice Champion l•rance Optimist, 
5''"' Championnat France 420 ( l 990), 
2'"" ational l.◄ C8 (2000), 
5~' Spi Ouest France 2000, 
l2' m• et 11 ,m, Tow- Voile 1999 et 2000. 

Mickaël AVELINE - 6' "'• Spi Ouest 11':rance 2000, 
4''"' Course de l'Edhec. 

Xavier BLEJAN -Tom Voile 2000. 

Eric BREZELLEC - 9•m•· ational FC 8 (2000). 

Ingrid CERRATO -Tour Voile 2000. 

Yann CHERDEL- 8''"' Championnat Ew·ope FC 8 (2000), 
9'"" France, Espoir FC8, 5'"'" National FCB. 

Yann ELIES - Champion de France des équipages J 999. 
3'"" Spi Ouest France 1999, 4'"" National ( 1999). 

David FLEURY - 2 participations au Tour Voile. 

Brieuc HUO - 2•m, National FCB (2000) . 

Gwenaële JOULIE - l6'"" Mondial Match Ra oing Féminin 2000. 

Frédéric JOURDAIN - 6'"" Coupe .Bretagne 2000, 
22'"'' 1 ational FC8. 

Corentin KIEFFER-13' "''' Championnat France Espoir420 (2000). 

Philippe LEGROS- 3•m• ' ational FC8 (2000). 

Ronan LE VEN - 1" Spi Ouest France 2000 en JOD 35, 
9''"' France Espoir FC8. 

Jean Charles LECUYER - 7,m, Spi Ouest France 2000. 

Claire LEROY - 30'"" Champio1mat France 
FCB (2000). 

Céline LOUVET -Tour Voile 2000. 

Benoît RADIER- 9''"' Championnat Elll'ope 
FCB (2000). 

Mathieu ROUXEL-19'"" ational470 (2001), 
5'"'' Championnat Fhnce Espoir 420 (2000) . 

Thomas ROUXEL-19""'' National 470 (2001), 
5,m, ChampionnatFrance Espoir 420 (2000). 

Chloé SIFFERMANN -16'"'' Championnat 
Monde Match Racing Féminin 2000, 
5'"" Coupe Bretagne. 

Etienne SVILARICH - 3'"" National FC8 
(2000), 91"" Europe FC8. 
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Initiatives 

Des gens, des idées 
Retour sur des sujets novateurs qui ont fait l'objet de reportages sur "Demain!", 

la chaîne nationale de l'initiative, de l'emploi et du développement local, partenaire 
du Conseil général des Côtes d'Armor 

Jacques Meslay, 
éleveur charcutier 

• • 

Il y a w1e dizaine d'années, à La Poterie, 
près de Lamballe, Jacques Meslay élevait 
encore des porcs sur caillebotis, avec les 
retombées environnementales que l'on 
sait. Ce sont ces retombées, ajoutées à une 
réllexion sur la rentabilité de sa petite 
exploitation, qui ont décidé Jacques à se 
lancer dans l'élevage "sw· paille" de p01·cs 
fermiers. "Mais cela signifiait qu'il/allait 
que j'augmente mon prix de vente, d'où le 
choi-:r: d'a surer moi-même la transforma­
tion et defaire de la vente directe"précise 

Jacques. Aujourd'hui, l'élevage de Jacques 
fonctionne bien et la boucherie-charcute-

rie aménagée dans la 
--... fern1e ne désen1plit 

pas. La Ferme de la 
Mare est même citée 
en exemple dans le 
"Plan de Développe-

Cohérence. 
Fenne de la Mare 

22400 La Poterie 

'l.0296347230 

1
~~;!:~r:,rendre ... 
éUJdebia, char epreneUl'.S 

deL r 'Illa.nt ViJJ 
a rlu.na.uda age de 45 , 

saisir Un . . Ye, offre à Un . 5 ames, au 
e a1Ia.i1•e s . Je Une c nord du. 

vous des amis" d aine et l'entable IJ:~Ple entrepren 111assiffo1·estier 
touristique e ' OUze cbai:nb • OteJ-i-esta», éUJtl'occasion d 
di n Sais l'es u . =·ant-b " ., e 

sposiüfODATEL on, _est àrep1·en~, ne clientèle ouvi-rar Aurendez-
avecJa CCJ22 et ,_rms en Place e Pour cause de . e~e J:nais aussi 

Je can_did la Fedéiaoo D Par le Conseil - 1 etl'a1te. Gi-' • 
, at repre n épa.rte genéraz ace au 
a 0% d'intérêt neur Pourra bé - ~enta.Je des[n ~n Panena.iiat 
ODATEL . à hauieurde20 nefic1erd't1.ne dustneslfôteli ' . 
d' 'an1111é % d .. avance . e1es, 
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teme 1 estaur Otes d'Ar on. Le dJ 
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n.carro@cot e. 02 96 78 62 e sur le d, 
esdarmor. . 07. epar_ 
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Un nouveau diplôme pour les animateurs 
À la MJC du Point du Jour, le BEATEP option Musiques Actuelles est 
une formation unique en France. Elle s'adresse à toute personne jus­
tifiant d'au moins deux ans d'expérience professionnelle dans l'ani­
mation, ou titulaire au minimum d'un BEP carrières sanitaires et 
sociales. Cette formation d'un an alterne théorie et pratique (210h de 
stage), avec pour finalité de donner aux stagiaires les outils néces­
saires au développement d'ateliers musicaux on à l'organisation de 
manifestations musicales . Après deux ans d'existence, le BEATEP 
Musiques Actuelles semble porter ses fruits, si l'on en juge par l'inté­
rêt qu'il suscite sur I.e marché du travail. 
MJC du Point du Jour - cité Waron - 22000 Saint-Brieuc 

Tél. 02 96 0151 40 

Regarder ) EMAtN ~ 

DANS L'UN DES POINTS D'ACCÈS PUBLICS: 
• Conseil général (21•• étage, salle des pas 

perdus• Direction de l'Information, de la 
Communication et de la Promotion, 
1 place du Général De Gaullel 

• Cité des Métiers (Ploufragan) 
• Fédération Départementale du Bâtiment 

et des Travaux Publics (Plérinl 
• CCl22(St-Brieuc) 
• Chambre d' Agriculture (Plérin) 
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• Chambre de Métiers de Dinan 
• Côtes d'Armor Développement (Plérin) 

et dans toutes les Missions Locales 
du département. 

Si vous êtes abonné Canalsatellite, 
"Demain!" est sur le canal 22. 
Accès à la banque de données (offres d' em­
plois, formations, reprises d'entreprises, etc.l 
parle 3615 code demain, 
ou internet:www.demain.fr 

Claudy LEBRETON, réélu 
Président du Conseil général 
des Côtes d'Armor, a la charge 
de faire exécuter les décisions 
de l'Assemblée Départementale. 
Le président élabore et fait 
voter le budget départemental, 
il est l'ordonnateur des 
dépenses et prescrit l'exécution 
des recettes. Chaque année, 
il rend compte au Conseil 
général de la situation du 
département, de l'activité et 
du financement des différents 
services et organismes qui 
en dépendent. 

La Commission Permanente 
Autour du Président, la Commi,ssionPermanente regroupe 
les vice-présidents de L'Assemblée, les vice-présidents 
des Commi,ssions et cinq représentants de l'opposition 
départementale, soit au total 21 membres. Elle a la charge 
d'appliquer les politiques générales définies par l'Assemblée 
et d'assurer la continuité du Conseil général entre chaque 
séance plénière ( quatre séances par an au minimum). 

Sa composition 
Président 

Claudy LEBRETON 
Président du Conseil généra], 
Conseiller généra] de Jugon-les-Lacs. 

1er Vice-président 

Pierre- Yvon TRÉMEL 
Sénateur des Côtes d'Almor, 
Président de la Commission des 
Finances, du Personnel el de 
l'Aménagement du Tell'itoire; 
Conseiller général de 
La Roche-Denien. 

ze Vice-président 

Charles JOSSELIN 
Minislrn délégué à la Coopération 
et à la Francophonie, 
Conseiller général de Ploubalay. 

• Félix LEYZOUR 
Président de la Cornmjssion 
des TI·avaux, des la.frastructures, 
des Transports et de la Mer 
Député des Côtes d'Almor 
Conseiller général de Callac. 
• Michel LESAGE 
Président de la Commission 
de l'Education, de la Jeunesse, 
de la CuJtnre et des Sports, 
Conseiller général de Langueux. 
• Jean-Jacques BIZIEN 
Président de la Commission 
des Solidarités, Conseiller 
général de Moncontour. 

• Jean GAUBERT 
Président de la Commission du 
Développement Econonùque, 
de l'Emploi, du Tourisme et dela 
Recherche; Député des Côtes 
d'Armor, Conseiller général 
de Plancoët. 
• Jean LE FLOC'H 
Président de la Commission de 
l'Agricultl.lI'e, de l'Aménagement 
Rural et de l'Environnement, 
Conseiller général de Lanvollon. 
• Guy LE HELLOCO 
Vice-président de la Commission 
des Travaux, des Infrastructures, 
des Transports et de la Mer, 
chargé des Transports ; 
Conseiller général de 
Plouguenast. 
• Jean DERIAN 
Vice-président de la Commission 
de l'Education, de la Jeunesse, 
de la Culture et des Sports, 
chargé des Sports - Conseiller 
général de Ploufragan. 
• Christian PROVOST 
Vice-président de la Commission 
de l'Education, de la Jeunesse, 
de la Cultme et des Sports, 
chargé de la Culture; Conseiller 
général de Saint-Brieuc Sud. 
• Pierrick PERRIN 
Vice-président de la Commission 
des Finances, du Personnel et de 
l'Aménagement du Territoire, 
chargé du Personnel; Conseiller 
général de Perros-Guirec. 
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• Marie- Reine TILLON 
Vice-présidente de la Commission 
des Finances, du Personnel et de 
l'Aménagement du Territoire, 
chargée du Développementlocal 
et du umérique; Conseillère 
générale de Matignon. 
• Patrick BOULLET 
Vice-président de la Commission 
des Solidarités, chargé des 
Relations Internationales, 
des A!Jaires Européennes el 
de la Coopération Décentralisée; 
Conseiller général de Pléneuf­
Val-Anclré. 
• Monique LE CLÉZIO 
Vice-présidente de la Commission 
du Développement Economique, 
de l'Emploi, dn Tow·isrne et de la 
Recherche, chargée du Tourisme; 
Conseillère générale de Mûr-cle­
Bretagne. 
• Yannick BOTREL 
Vice-présidenl de la 
Comnùssion de l'Agricultnre, 
de l'Aménagement Rw·al 
et de l'Environnement, 
chargé de l'Aménagement 
Rural et de l'Environnement; 
Conseiller général de Bourbriac. 

Représentants de l'opposition 
départementale 

• Michel BATAILLE 
Conseiller général de Tréguier 

• Yves-Jean LE COQU 
Conseiller général de 
Chatelaudren 

•Marc LE FUR 
Conseiller général de Quintin 

• Jean-Pierre LE GOUX 
Conseiller général de Plouagat 

• Yves LE MO UER 
Conseiller général 
de Pontrieux 



Ves élus 

Les Commissions 
Pour l'étude et la préparation des décisions qui 
leur incombent dans de nom,breux domaines touchant 
directement à la vie quotidienne des Costarmoricains, 
les élus du Conseil général travaillent au sein de six 
commissions,pargrands domaines d'intervention. 

Les 52 Conseillers Généraux 

La Commission 
des Finances, du Personnel 
et de l'Aménagement 
du Territoire 
Président 
Pierre-Yvon TRÉMEL, 
Sénateur des Côtes d' Annor, 
1 fil'Vice-présidentdu Conseil 
général, ConseiJler général 
de La Roche-Derrien. 

Vice-présidente, 
chargée du Développement 
Local et du N1,1mérique 

Mruie-Rcine Til.LO 
Conseillère générale 
de Matignon. 

Vice-président, 
chargé du Personnel 

Pierrick PERRIN 
Conseiller général 
de Pe1ros-G1ùrec. 

La Commission 
des Travaux, 
des Infrastructures, 
des Transports 
et de la Mer 
Président 

Félix LEYZOUR 
ice-président du Conseil général, 

Député d CôLesd'Ammr, 
Conseiller général de Callac. 

Vice-président, 
chargé des Transports 

Guy LE HELLO CO 
Vice-présicle.nLdu Conseil général, 
Conseiller général de Plouguenast. 

La Commission 
de !'Agriculture, 
de l'Aménagement Rural 
et de l'Environnement 
Président 
Jean LE FLOC'H 
Vice-pré ident du Coaseilgénéral, 
Conseiller général de Lanvollon. 

Vice-président, 
chargé de l'Aménagement rural 
etde /'Environnement 

Yannick BOTREL 
Conseiller général de Bourbriac. 

La Commission 
de l'Education, 
de la Jeunesse 
et de la Culture 
Président 

Michel LESAGE 
Vice-présidenldu Conseil 
général, Conseiller général 
de Langueux. 

Vice-président, 
chargé des Sports 

JeanDERIAN 
Vice-président du ConsejJ 
général, ConseWergénéral 
de Ploufragan. 

Vice-président, 
chargé de la Culture 

Christian PROVOST 
Vice-pré idenlduConseil 
général, Co11seWer général 
de Sainl-BrieucSud. 

La Commission 
du Développement 
Economique, de l'Emploi, 
du Tourisme 
et de la Recherche 
Président 
JeanGA BERT 
Vice-président du Conseil général, 
Dépulé des CôLes d'Armor, 
Conseiller général de Plancoët. 

Vice-présidente, 
chargée du Tourisme 

Monique LE CLÉZIO 
Conseillère générale 
de Mûr-de-Bretagne. 

La Commission 
des Solidarités 
Président 
Jean-Jacques BIZIEN 
Vice-présiclenL du Conseil 
général, Conseiller général 
de Moncontour. 

Vice-président, 
chargé des Relations Internationales, 
des Affaires Européennes etde la 
Coopération Décentralisée 

Pattick BOULLET 
Conseiller général 
de Pléneuf-Val-André. 

Michel BATAD..LE 
OPP -Tréguier 

Michel BREMONT 
PS- aint-Brieuc Ouest 

Gérard BERTRAND 
OPP- Caulne 

JeanBUCHON 
PS-Loudéac 

Ange HERVIOU 
PCF - Rostrenen 

Yves-Jean LE COQU Joël LE CROISIER 
OPP- Chatelaudren PS - Maël-Carhaix 

Yves LE ROUX Michel LESAGE 
PS- Lézardrieux PS - Langueux 

Christian PROVOST Paule QUEMERE 
PS-Saint-Brieuc Sud PS -Plérin 
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Prosper BESNARD 
DVG / app . PS-Plélan-le-Pelil 

AlainCADEC 
OPP- Saint-Brieuc ord 

Josette HORVAIS 
PS - Guingamp 

Jean LE FLOC'H 
PS - Lanvollon 

Félix LEYZOUR 
PCF-Callac 

Gérard QUILIN 
DVG- Plouaret 

.l 

l 
1 

.Jean-Jacques BJZIEN Jean-Yves BOTI-IEREL Yannick BOTREL Patrick BOULLET 
PS - Pléneul'-Val-Anclré PS- Monconlour PS - La Chèze PS- Bow·briac 

Charles JOSSELIN 
PS - Ploubalay 

JeanDERIA.!"\T 
PC!• - Ploufragan 

Louis JO UANNY 
l'S - Uzel 

PS- Plouha 
YvonGARREC 
OPP- Bégard 

Jean GAUBERT 
PS - Plancoët 

Michel LAMARCHE Claudy LEBRETON Denis LECLERC 
OPP -Broons PS-Jugon-les-Lacs • PS - Merdrignac 

MarcLEFUR 
OPP - Quintin 

Jean-Pie1Te LE GOUX Gérard LE GUILLOUX Guy LE HELLO CO Yves LE MO UER 
0 PP - Ponu·ieux OPP-PlouagaL DVG-Plœuc-sur-Lié PS- Plouguenast 

André LUCAS Denis MER 
PS- Plestin-les-Grèves PS- Lannion 

Emile RAOULT Loïc RAOULT 
DVG - .Belle-lsle-en-Te!'l'e PS - Eta bles-s Lu--Yler 

Didier MOREL 
PS - Dil1a11 Ouest 

PS- Nlatignon 

Léa.NICOLAS 
PCF- St-Nicolas-clu-Pélem PS - Evran 

Pierre-Yvon TREMEL Michel VASPART 
PS - La Roche-Derrien OPP - Olnan Est 
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OPP- Gouarec 

Monique LE CLEZIO 
PS - Mû r-cle-Bretagne 

Christian LE RIGIDER 
OPP -Corlay 

Pierrick PERRIN 
PS - Pert·o -Guirec 

Jean-Claude VITEL 
OPP - Paimpol 



Peint tie :Mire 

de corps 

Le nouveau Service Départemental 

E ngagé à l'initiative de Claudy Le breton, président du 
SDIS, le processus de départementalisation est aujour­
d'hui en phase d'achèvemenL Quatre années dlU'ant, 
le président du SDIS a rencontré tous les acteuxs 

concernés-pompiers, élus-afin d'une part de définir un pro­
jet de service départemental prenant en compte les aspirations 
des sapeurs-pompiers et les attentes des citoyens, et d'autre part 
de dresser un "état des lieux" des structures existantes. 

Uesprit de la loi du 3 mai 1996 Slll' la départementalisation 
des SDIS est de réorganiser, à l'échelle du département, la 

gestion humaine el matérielle des services d'incendie et de 
secours. Avant la mise en œuvre de la loi, la gestion de 

chaque unité était du ressort des communes ou grou­
JJements intercommunaux, ce qui représentait pour 
ces collectivités des charges souvent difficiles à sup­

porter et a conduit à des disparités dans la qualité des 
moyens opérationnels d'une collectivité à une autre. 

La départementalisation consiste à transférer progressive­

Renforcer 
l'égalité des 
citoyens en 
matière de 

ment l'essentiel de ces charges au nouveau 
SDIS, établissement public départemental 
dirigé par un conseil d'administrntion où 
siègent des représentants des communes, 
du Conseil général et de l'État (Préfecture). 
À terme, les collectivités, dont certaines réa­

secours lisent actuellement d'importants travaux de 
modernisation de lew-s centres de secours, 

vont les rétrocéder au SDIS. Elles continueront néan­
moins à participer à son financement. Un groupe de tra­

vail, conduit par Michel Lesage, vice-président du 
Conseil général, propose par aillems de réduire dans 

un délai de trois ans les disparités entre communes 
dans lem contribution au financement du SDIS. 

Fédérer les moyens humains el matériels 
autour de la notion, bien réelle aujourd'hui, 
de corps départemental, assurer l'égalité 
des citoyens en matière de services d'in­
cendie et de secours, telles ont été les prio­

rités qui ont abouti aujomd'hui à ]a mise en 
place du nouveau SDIS, effective depuis 

le 1" janvier 2000. 
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Peint àe Mire 

Volontaires à Mûr de Bretagne 

Une double vie. ■■ 
au service de celle des autres 

Du pelit centre de secours de Mûr de 
Bretagne se dégage une apparente 
tranquillité. Apparente s ulemenL 

car, à l'instar de tout cenlTe de secoU1·s, les 
véhicules, les matériels et les nommes sont 
maintenus en permanence en 'tat d'alerte 
op 'ratioru1elle, ce qui n'est pas UIJe mince 
affaire lorsque l'on sait qu'ici, tout Je 
monde est volontaire, chac1m a, au-delà de 
son statut de sapeLu·-pompier, une vie déjà 
bien remplie. "L'unité fonctionne avec 24 
volontaires pour un roulement de 4 sapeurs 
pompiers de garde dimanche, jours fériés et 
chaque nuit. de 19h à 7h. Les journées sur 
semaine: appel général, tout le monde est 
éqtüpé d'un bip", précise Dominique Fiaut, 
JJlombier et chef d'unité depuis 14 ans. 
"Nous parvenons toujours à respecter nos 
obligations de délai : être en 5 minutes à la 
caserne, et en 20 minutes sur le lieu du 
sinistre.'' Sur les 250 interventions 
annuelles du cenl.re, la pé1fode de pointe 
est l'été, avec la saison touristique et son 
lot d'accidents en tous genres. "Plus de 50% 
de nos inte1'ventions 

"J'avais 19 ans, pas de projet précis, mais 
j'étais attirée par tout ce qui concerne le 
militaires, alors j'ai répondu. Après si..1: mois 
de standard, je partais sur ma première 
intervention." raconte Rach elle. "Mais 
avant d'être opérationnelle, il m'a fallu 
suivre des formations : premiers secours, 

secours routier; réani­
concernent les secours à 
la personne, cela va de 
l'accident de la route aii 

simple ,nalaise. Le reste 
des interventions est très 
varié : frelons, secours 
animaux, feux divers, 
etc.". Pow·quoi le volon­
tariat ? "Je uis devenu 
volontaire dans les 
années 80, à la demande 
du chef de centre de 
l'époque. En réalité, la 

"C'est sans doute dû 
mation,... Aujourd'hui 
encore, j'ai 40 heures de 
formation dans l'année, 
plus un contrôle obliga­
toire sur un parcours 
sportif:" Des contraintes 
que Rachelle accepte 
plutôt bien. "Depuis te 
temps, si j'en avais eu 
assez, je serais partie. 
Mais ici, à Mûr; le grou­
pe est soudé, sympa, on 
est entre ami . Et puis il 

au fait que la formation 
des volontaires est 

devenue de plus en plus 
dure. Aujourd'hui, pour 

s'engager dans cette 
voie, croyez moi, il faut 
une motivation à toute 

épreuve" 

question ne se posait pas 
trop pour moi, ça tombait comine itne évi­
dence, un investissement naturel au service 
des autres. Mais le pas n'est pas évident à 
.ftwzchir; surtout vis à vis de la famille, ça 
représente beaucoup de sacrijices". Le ser­
gent-chef Rachelle Le Goff, 31 ans, est en­
deuse dans une boulangerie. Elle est 
enLrée dans la "pelile famille" des pompiers 
de Mûr un peu par hasard, il y a '12 ans, 
parce que le centre avait passé une petite 
annonce pour recruter une standardiste. 

y a cette sensation d'être 
utile, d'apporter quelque chose aux gens. Je 
m'aperçois notamment qu'unefemme et un 
enfant blessés apprécient particulièrement 
d'être pris en charge par une femme pom­
pier. lei, j'ai réellement appris ce qu'est le 
respect d'autrui. La vie de pompie1~ ça vous 
change.". À Mfu• de Bretagne, comme dans 
beaucoup d'autres unités, la moyenne 
d'âge des volontaires a tendance à vieillir -
entre 35 et 40 ans - et se pose un vrai pro­
blème de recrutement. 
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La FCIL au Lycée Henri Avril 

Sapeur-pompier volontaire, 
un atout pour les employeurs 

Encourager 
le volontariat 
Alors que le nombre 
d'interventions augmente 
d'année en année, une 
relative pénurie existe 
aujourd'hui en matière de 
recrutement de sapeurs­
pompiers volontaires. 
Mettant à profit la loi de 
1996 pour le développement 
du volontariat, le SOIS et 
l'Observatoire 
Départemental du 
Volontariat, présidés par 
Claudy Lebreton, ont initié 
de nombreuses rencontres 
avec les employeurs et les 
organismes consulaires 
[CCI , Chambre de Métiers, 
Chambre d'Agriculture .. . ) 
afin de les sensibiliser à 
l'atout que représente le 
sapeur pompier volontaire 
pour son employeur. Déjà, 
deux conventions de 
partenariat ont été signées 
entre la Préfecture, le SOIS, 
et des employeurs publics 
ou privés, en l'occurrence la 
société Labbé !carrosserie 
industrielle à Lamballe) et 
la Direction Départementale 
de !'Équipement. Ces 
employeurs se sont engagés 
à encourager la formation et 
la mise à disposition d'un 
certain nombre de leurs 
salariés comme pompiers 
volontaires. 

"L e volontariat, c'est 
chez les jeunes qu'on 
le trouvera. D'où ta 

réflexion que nous avons 
eue, avec le Lieutenant C olo­
nel Ledoux, pour monter 
uneformation qui tienne la 
route, en liaison avec l'Édu­
cation Nationale". Robert 
Josse, Lieutenant volontai­
re et proviseur adjoint du 
Lycée Henri Avril de Lam­
balle a de la suite dans les 
idées. ''Notre démarche est 
simple : tordre le cou aua: 
idées négatives sur le 
volontariat auprès des 
employeurs, notamment par 
rapport à l'absent-éi ·me des 
salariés pompiers volon­
taires. A itjourd'hui, dans 
une entreprise, un volontai­
re représente entre 12 et 20 
heures d'absentéisme par 
an, c'est insignifiant. Autre 
argument mis en avant : le 
pompier volontaire est un 
atout pour son entreprise 
où, de par sa formation, il 
faitfonction d'agent de sécu­
rité et de prévention, apte à 
intervenir en cas d'urgence 
ou d'accident". Des propos 
confortés par un fait divers 
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•• Des entreprises 
comme Kerméné, 
Le Gouessant, Labbé, 
la Cooperl ne s'y sont 
pas trompées ... •• 
smvenu en :1998 dans une 
entreprise costarmoricaine. 
Un feu se déclare. Apeurés, 
les employés évacuent les 
Lieux, sauf un qui, saclianl 
exactement quelles me ures 
prendre, circon crit rapide­
ment l'incendie... il est 
pompier volontafre. DepLtis 
1997, une douzaine de 
jeunes diplômés (CAP, BEP, 
Bac pro) uivent au lycée 
une formation en alternan­
ce de 550 heme , avec de 
nombreux tages en entre­
prises. Ces jeunes signen t 
du même coup m1 engage­
ment de pompier volontai­
re. La FCIL, comme For­
mation Complémentaire 

CÔTES D'ARMOR 

d'lniliative Locale, est 
aujourd'hui en passe d'être 
reconnue par le mJni tère 
de !'Éducation IaLiona le. 
"Niais attention précise 
Robert Josse, il ne s'agit en 
aucun cas de former de 
fittw·s pompiers profession­
nels. ous leur donnons 
ici un bagage qui leur 
permet de se présenter 
pour un emploi avec une 
"valeur ajoutée" de plus en 
plus appréciée par les 
patrons. Preuve en est, ils 
trouvent tous un emploi 
à la sortie. Des entreprises 
comme ICerméné, Le Goues­
sant, Labbé, la Coopert ne 
s'.r sont pas trompée ... ". 
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A la caserne de Saint-Brieuc 
L a moitié de l'effectif 

des sapew·s-pompiers 
de la caserne de 

Saint-Brieuc sont des 
professionnels, 54 sur ·107 
pour un centre de secours 
qui effectue environ 5 000 
interventions par an. Peu de 
femmes hormis une 
secrétaire et une employée 
de service, deux 
professionnelles et cinq 
volontaires. Le milieu reste 
très masculin : "Les femmes 
ont certes un contact que les 
hommes souvent n'ont pas, 
souligne le Cdt André, Cher 
de Centre, mai.s lorsqu'il 
faut transporter un blessé, la 
charge peut être trop lourde 
pour elles". 
Ce n'est un secret pom· per­
sonne, le sapeur-pompier 
est d'abord un sportif: deux 
heUTes de sport obligatoires 
par jour. Face au stade 
Hélène Boucher, les profes­
sionnels du CSP de Saint­
Brieuc, centre de plongée 
du département avec la 
piscine municipale à proxi­
mité, sont des privilégiés. 
"C est un métier où ilfaut 
être pe,fonnanL tout le 
temps, précise le Lieutenant 
Lecuziat, adjoint au Chef de 
centre. D'ailleurs, sur une 
intervention, l'ordre hiérar­
chique doit établir une prio­
rité "éteindre lefeu!". "Une 
hiérarchie mais surtout res­
pect mutuel, renchérit le 

sergent Philippe Botherel, 
Président de l'Amicale 

d s SapeUl's-Pompiers. 
Dès le Înatin, nous f ai­
sons dufoot 
ensemble, ça change 
les rapports!". 
"Notre mission est 
triple, rappelle le 
Lieutenant Lecuziat: 
secours au,i: per­

sonnes, aux biens et au.1: 
animau:c. Secourir un 

chat dans un arbre peut 
paraître loufoque mais cela 
fait partie de nos missions. 
L'important est de nous sen­
tir utile el de sauver des vies, 
même si no • intervention ne 
sont pas toujours valori­
santes. Nous faisons pa,Jois 
qffice d'ambulance ou de 
nounou. Ainsi, récemment, 
nous étions appelés auprè 
d'unefemme déboussolée 
que son mari venait d'aban­
donner avec son bébé. Nous 
nous sommes retrouvés à 
donner le biberon et à chan­
ger les couches/ ... " 
La tâche des sapeurs-pom­
piers a beaucoup évolué. 
Tous conviem1ent s'appa­
renler de plus en plus à des 
assistantes sociales. ''Il y a 
20-30 ans, poursuit le Cdt 
André, 15 à 20 % de nos 
interventions étaient des 
incendies et Le secours aux 
personnes, c'était vraiment 
du secours. Aujourd'hui !'in-

cendie ne représente plus 
qu'à peine 10%, les acci­
dents de la route 15% et le 
secours aux personnes 60 à 
65% ! L'assistance plus ou 
moins justifiée est presque 
devenue la routine. Les 
gens sont de plus en plus 
débordés par la multitude 
el, la complexité des ser­
vices, alors quand il y a 
urgence, ils pensent "pom­
piers"; surtout en milieu 
urbain ou rurbain. 
"Le plus valorisant pour 
nous, ce sont les petits feu,1: 
d'appartements plus que les 
gros incendies où l'on arro­
se ... Là., on sauve vraiment 
des vies humaines. Le reste 
du temps, on est plutôt là 
pour rassurer les gens'. 
Dw· rnélier que celui de 
sapew-! Lorsqu'ils sont 
logés en caserne (24 appar­
tements sur Saint-Brieuc), 
les professionnels Ira­
vaillent SW84 heures par an 

contre 1732 pour ceux qui 
habitent à l'extérieur. 
17 professionnels assurent la 
garde en permanence 24 h 
sur 24 et sont rejoinls par 
les volontaires en cas de 
grosse intervention. 
Powtant, dans ce corps de 
métier, les revendications 
sont mineures. Elles Lou­
chent essentiellement à 
l'obtention de moyens en 
hommes pour développer 
la prévention, la formation 
el l'information. Espril 
d'équipe et bumow· sonl 
toujom·s au rendez-vous. 
10 h 30 au PC de Saint­
Brieuc, l'ordinatew· affiche 
"un poulain dans une 
rivière à Plouvara". Un 
véhicule décolle avec cinq 
hommes. Qu'allez-vou • 
Jaire, interroge w1 curieux? 
''.;Jrt. 22", répond l'adjudant 
chef Fouquet au gaTde à 
vous! Art. 22 ? "Onfait 
comme on peut"!!! 

A la caserne, tout a l'ai r réglé 
comme du papier à musique 
mais en cas d'intervention 
urgente, tout le programme 
bascule. 

7 h : prise de garde, Lravaux 
d'entretien, de rangement el 
de bricolage pour tous 

7 h 45 : réunion des officiers 
pom· le bilan des opéra lions 
de la veille et l'organisation 
de la journée 

8 h : rassemblement de tout 
le personnel de gru·de (17 à 19 
personnes) pour recevoir les 
instructions du jom· 

8 h 10 : vérification des 
engins (carburant , lances, 
bouteilles, etc.) 

8 h 30 : entraînement sportif 
pour mainlenü son niveau 
physique ("parcours du com­
baltant" des sapettl's-pom­
piers, course à pied, muscula­
tion, sport collectif, etc.) 

9 h 30 : douche et pause 
10 b : manœuvres sur place 
(incendie, secomisme, etc.) 

12-14 h: déjeuner 
( en cuisine ou chez soi) 
14 h : chacun rejoint son 
affectation selon ses 
compétences el les tâches 
à effectuer 

17 h: pause 

17 h 15 à 18 heures el plus: 
sport 

Peint i e Mire 

105 métiers pour être 

un bon pompier" 
Du mécano au vétérinaire en passant par l'informaticien, Le poseur d'antenne ou Le couvreur 
"Au SDIS, assure le Lt Colonel Ledoux, il n'y a pas moins de 150 métiers recensés. 105 sont 
réellement exercés. Tout sapeur doit les connaÎtre pour être un bon pompier!". Boutade? A 
peine 10 % du temps de travail d'un professionnel est un temps obligatoire de formation (150 
heures par an). Ajoutez à cela un transfert de connaissances permanent - chacun communicant 
à l'autre son savoir-faire - et un recyclage constant dans tous Les domaines (matériel, radioac­
tivité, dépollution, etc.), Le sapeur-pompier est assurément l'homme de toutes Les situations. 

Profession : pharmacienne 
Signe particulier : "bien dans ses rangers" 

A u rang de commandant depuis 1999, 
Christine Adamy esl la première phar­
macienne en tib·e du département. 

Elle b·availle encore à mi-temps clans une 
pharmacie briocbine cle la rue Saint-Guillau­
me, mai sans doute p]us pom· longtemps cru· 
elle se prépare au concours d'intégration 
pour passer professionnelle. 
Ses missions sonl multiples et loUTde sa res­
ponsabilité. En charge de Loute la logistique 
médicopbannaceutique, elle gère médica­
ments, oxygène, maté1ieI médicosecow·iste, 
75 VSAB (Vébictùes de 
Secours aux Asphyxiés 
et Blessés), 30 bateaux 
légers de sauvetage et 
deLL-x an1btùances de 
la mer : le Diwaler à 
Saint-Quay-Portrieux 
et !'Alerte à Paimpol. 
Conunander le maté­
riel, veiller à son 
entretien et à son 
hygiène en1Tent dans 
ses compétences. 
Ce petit bout de bonne 
femme, "bien dans ses 
rangers" comme elle 
dit, esl bardée de 
diplômes : de la l.bèse de doclorat en pharma­
cie au brevet national supériem· d'interven­
tion face aux risques chimiques en passant 
par le monitorat national d'enseignement du 
secoW'isme, le brevet d'intervention face aux 
risques nucléaires, des diplômes d'homéopa-
1.bie, d'orthopédie et même de de1mocosmé­
Lologie. Rien tle ce qui touche aux domaines 
d'intervention des sapeurs-pompiers ne luj 
échappe : médecine de calasb·opbe, hygiène 
appliquée, alcoologie, toxicologie, etc. 
ElJe parle anglais et allemand com·amment, 
enseigne dans les plus hautes instan ces 
(Ecole Nationale Supérieure des Officiers de 
Sapeurs Pompiers, Faculté de Médecine de 

Bordeaux) et pratique une foule de sports 
plutôt "casse-cou (ski, pilotage, voltige 
aérienne, parachutisme, concoul's équestres) . 
Christine codirige également l'antenne phar­
maceutique des 24 Heures du Mans autos. 
Bref, la perle rare, sans aucun doule la phar­
macienne la plus diplômée de France. ''Le 
sport c'est pour le plaisir, assure-t-elle. C'est 
aussi une façon de s'ajjinner. Ma vocation, 
c'est l'humanitaire". Une vocation tardive 
puisque notre "héroïne", d'abord orientée 
dans le privé, opère à 35 ans un virage à 180 ° 

• pow· s'engager dans 
"Pharmaciens ans 
frontières" el entrer à 
l'Ecole alionale de 
Santé Publique à 
Rennes. C'est alors 
qu'elle est contactée 
par les sapeurs-pom­
piers. Elle accepte 
mais à une condition 
".le ne serai pas un 
pharmacien de la Sain­
te-Barbe! .Je veux m'in­
vestir dans l'hwnani­
mire et la formation". 
Marché conclu, elle 
rejoint la caserne de 

Saint-Brieuc avant de devenir pharmacienne 
de la Ville, puis du Di Lrict et, enfin, du 
Déparlement en octobre 2000. 
Grâce à un fort tempérament, le pharmacien 
commandant Adamy déjoue aisément les 
pièges d'un milieu b·op masctilin. Même si 
c'est la première fois qu'une femme accède à 
une telle fonction, son niveau de compétence 
l'aide à s'imposer. 
Quant aux irréductibles tentés de la situer 
définitivement à l'index des foUl'neaux, qu'ils 
se rassurent : Chlistine est une grande spécia­
liste du cassoulet el du foie gras, un talenl culi­
naire qu'elJe tient de sa mère, originaire du 
Sud Ouest. 
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Le GRIMP (Groupe de 
Reconnaissance et d'inter­
vention en Milieu Périlleux) 
est un peu le GIGN des 
sapeurs-pompiers : une 
équipe de choc pour les 
situations les plus 
périlleuses. 

1é i.L y a une dizaine d'an­
nées pom améliorer le 
secours aux victimes, le 
GRJMP compte 27 
hommes et une femme 
basés sm les deux pôles 
de Lannion et Matignon. 
Saint-Brieuc accueille 
également une réserve 
d'lnlervenants en Milieu 
Périlleux (Th,'rP). 
Le lMP se répartissent en 
trois ni veaux : JMP 1 
(entrat"nement de trois 
jow·s sans aut01isation de 
participer aux opérations, 
IMP 2 ( équipiers en tilTe 
formés en 15 jom et 
habilités à intervenir) el 
IMP 3, les chefs d' uni.té 
(15 jours de formalion 
supplémentaires à Florac 
en Lozère) . Lew· spéciali­
té? L'escalade el la spéléo­
logie. 
Pour ces équipiers de 
choc, les qualités requises 
sont, elon l'adjudant-chef 
Gérard Billion, respon­
sable du GRIMP, ''une 
excellente condition phy­
sique, un bon esprit; /,a 
conjiance en oi, en son 
matériel et en son équipe. 
Pour al/,er en intervention, 
nos hommes subissent un 
entraînement minimwn de 
40 heures par an : entraî­
nement mensuel commun 
à l'ensemble du départe­
ment et regroupement 
annuel de cinq jours en 
mai comportant une 
manœuvre de nuit'~ 
Le interventions du 
GRIJ\iIP ( une dizaine par 
an sw· le département) 
sont généralement specta­
culaires ; chutes dans des 
endl'Oils inaccessibles 
(falaises, puits, toitures, 
etc.). Peur du vide el 
claustrophobes, s'abstenir! 

Peint àe JVI:ire 

Un CAP au centre de secours de Dinan 
Quand des pompiers se mêlent d'insertion 

Chaque année à 
Dinan, une douzaine 
de jem1es de moins 

de 26 ans venus de toute la 
Bretagne suivent, avec des 
pompiers professionnels, 
une formation au CAP 
d'Agenl de Prévention et de 
Sécmité. Sans aucun diplô­
me, en panne d'insertion 
professionnelle el souvent 
en grat1de difficulté sociale, 
ils sont orientés ici par les 
missions locales. Résullal : 
90% d'entre eux trouvenl tm 

emploi à la sortie. Une 
réussi le qui ne monte pas à 
la tête de l'adjudant-chef 
Gilbert Mousseaux, pompier 
professionnel responsable 
de la section CAP. "Je ne pré­
tends pas détenir la recette 
miracle. Mais quand ils arri­
vent, ils comprennent vite que 
je tiens à la tenue et au grade 
que je porte. Je leur demande 
de les respecter et ça ne pose 
aucun problème, au contrai­
re, ça les responsabilise. 
Je me souviens de cette jeune 
.fille que des éducateurs nous 
avaient présenté comme 
"abandonique, un terme que 
je ne connaissais pas. Une 
"sauvageonne" qui n'avait 
plus aucun repère social. Ici, 
non seulement elle a obtenu 
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son CAP, mais elle s'est totale­
ment prise en charge et suit 
maintenant des cours au 
GRE'])1 pour devenir pom­
pier prqfessionnel". 
"Je pourrais aussi vous par­
ler de ce jeune SDF qu'on 
nous avait envoyé un peu en 
désespoir de cause. Aujour­
d'hui, il est caporal chez les 
Sapeurs-Pompiers de Paris" 
ajoute adine Flesher, res­
ponsable adminislrative de 
la formation qui a vite dû 
s'bnproviser assistante 
sociale, stu· le tas'~arce que 
/,esjeanesfont appel à moi 
pour régler le moindre pro­
blème, et surtout pour parle,; 
se corifier. Nous sommes un 
peu leur deuxièrnefamille". 
Mis en place il y a qualre 
ans pat· la CODI, en partena­
riat avec le Conseil régional, 
le Conseil général el les ser­
vices de l'État, ce CAP 
répond à l'attente de nom­
breux employems à la 
recherche d'agents de sécu­
rité maîtrisanl les tech­
niques de prévention de 
détection, cle secours aux 
personnes el de lutte contTe 
les incendies : hôpitaux, 
centres commerciaux, 
usines, entrepôts ... "Pour 
exemple, les usines Citroën de 
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Rennes sont actuellement à la 
recherche de personnes ayant 
lesformations "ERP1 (Éta­
blissements Recevant du 
Public)" et "Secourisme du 
Travail", que nous dispen­
son • ici. Les débouchés sont 
réels. ous recevons de plus 
en plus de demandes directes 
pour suivre le CAP et, même 
s'il e:1:iste un cycle un peu 
similaire, mai,s ·ur deux· ans, 
à Rostrenen, je pense qu'il y a 
de la place pour d'autresjàr­
mations de ce type dans le 
département, notamment 
pour les plus de 26 ans. 
Notre seul problème, c'est cle 
trouver des pompiers pmfes­
sionnels réellement motivés 
pour ·'investir dans une telle 
e.1:périence deformation", 
conclul Gilbert. 

ÉTÉ-2001 



P int eMire 

Allo les pompiers ? 
Que vous composiez le 18 ou le 112 (futur numéro unique d'appel européen déjà opérationnel), 
votre appel est reçu au CTA !Centre Départemental de Traitement des Alertes), le centre 
névralgique de commandement radio et de prise de décision en cas d'urgence. 

T oute la gestion d'une intervention est 
faite au CTA. 24 h SUI' 24, les opéra­
teurs réceptionnent les appels sous la 

conduite d'un chef de salle : entre 70 000 et 
100 000 appels par an pow· 25 000 interven­
tions. Il y a souvent trois ou qualre appels 
pour une même intervention mais, conune le 
souligne à juste titre le Lt colonel Ledoux, 
"mieux vaut prévenir deux fois que pas du 
tout! Les plus gros cartons ne donnent 
d'ailleurs souvent qu'un appel". 
En salle, la tension est forte. Plus de 500 
appels jour et il faut 
rester concentré et 
neutre. Uennemi c'est 
la panique. 
Tout le médical est 
transféré instantané­
ment au SAMU avec 
lequel la connexion 
est pennanente. 
Le délai moyen d'in­
tervention entre le 
moment où l'opéra­
teur décroche et où les 
services sont appelés 
est de 6 secondes. La 
durée moyenne d'une 
communication est de 
1 minute 36 secondes. La réponse à l'urgen­
ce compmte trois volets : réception de la 
demande avec déclenchement inunédiat des 
moyens, conseil téléphonique pour préparer 
l'intervention ou éviter un secoms inutile et 
conférence téléphonique à lrois ( opératem, 
appelant et SAMU ou Police, Gendarmerie, 
CROSS, etc.). Celle-ci permet d'affiner la 
réponse opérationnelle : dépêcher llll méde­
cin de plus ou des moyens supplémentaires. 
L'effectif total du CTA est de 17 opérateurs 
bilingues et de 7 chefs de salle, sans oublier 
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les 5 opérateurs corns (CentTe Opérationnel 
Départemental d'incendie et de Secours). Le 
CODIS est, en fa.i.L, un super CTA qui vient 
compléter le dispositif lorsque ce der.nier est 
satmé par le nombre d'interventions. C'est 
lui qui gère les grosse opérations et prend le 
relais à partiJ' d'un certain seuil de gravité, en 
cas de grosse catastrophe. Dès qu'une inter­
vention se corse en volwne el en temps, dès 
qu'iJ y a crise avec fort impact SLU' la popLùa­
tion et mobüisalion de moyens exceptionnels, 
le CODIS, grand tacticien du SDIS se charge 

de l'actualisation per­
manente des moyens 
et des conditions de 
soutien à l'opération. 
Dans les cas graves, 
une vingtaine de 
postes de lravaiJ sup­
plémentaires, voire 
plus si nécessaire, 
sont immédiatement 
opérationnels pour 
répondre aux appels. 
La voix que vous 
entendez lorsque vous 
composez le 18 ou le 
112 est celle de l'opé­
rateur, souvent jeune, 

un agent technique formé au secow'isme et à 
la psychologie. il a appris comment parler en 
toute neutTalité à ceux qui sont en difficulté. 
Lorsqu'il passe à la pratique, iJ travaille en 
doublm'e au moins un mois avant cl'êlre 
lâché seul. 
Le 112, déjà opérationnel pour le secours 
mais pas encore pour l'ensemble des ser­
vices (toutes les m·gences même les plus 
banales y compris la plomberie), sera cal­
qué sur un modèle anglo-saxon existant en 
Grande Bretagne. 
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Ça roule ppur 
les vacanciers 

Paris/ Perros direct 

L'.été, tous les services de cars sont orientés vers les vacanciers. Cette année, 
à parti r du 1'" juillet et grâce à une convention signée avec la SNCF pour le Trégor, 
les touristes peuvent s'offrir un direct Paris Monparnasse - Côte de Granit Rose. 

600 nouveaux 
poteaux d'arrêt 
et 200 abribus 
ont été installés 
sur l'ensemble 
du département 
avec toutes les 
indications utiles 
pour l'usager : 
itinéraires, 
horaires et prix. 

Le TGV les dépose à Lannion et un car du Conseil général prend le relais. 

L es Lransp or ls publics évol uent dans le 
sens d'une co.mplén.1entarité optimale et 
l'usager va pouvo ir en bénéficier tout 
l'élé, grâce aux cinquante correspondances 
quotidjennes "cars-TGV'' assurées depuis 

Lamballe, Saint-Brieuc, Guin gamp ou Lannion. Il 
pourr a en parli cul ier prend re un bfllel de Lrain 
Pari s-Perros Guirec ou toule autre destina ti on de 
la Côte de Granit Rose. Le coùL de la correspondance 
par car,faclurée au prix du ldlomèlre S CF, est inclus 
dan celui du billel de train. 
Omis w1 ouci d'optimiser ces services, une charte de 
q ualiLé va être signée qtù garantit des délais de cor­
respondance clru1s tm sens comme clans l'autre. 
En cas de relard d'un car dû à la circulation, le D·ain 
accorde un délai de quelques minutes et inversement 

- 20% en heures creuses 
A partir du 1" juillet, certains trajets vont bénéficier 
aux heures creuses d'un tarif réduit (-20%). 
Ce nouveau tarif s·appliquera été comme hiver. 

15 francs pour 
les scolaires 
Les scolaires, transportés toute l'année par 
le Conseil général, von t pouvoi r utiliser leur carte 
de transport pendant toute la période des vacances. 
Pour 15 F (2.3 € ) seulement, i ls pourront effectuer 
n' importe quel trajet aller-retour, quelle que soit 
la distance. 
Enfin , excellente nouvelle pour les familles 
à la rentrée, le service de cars scolaires passe 
de 81 OF (123 €) à 510 F [78 € ) par enfant pour 
l'année . 16 000 foyers vont être concernés, grâce 
à un effort d'investissement de près de 6 MF 
(900.000 € ) du Consei l général. 

Le Conseil général et la CAT éditent un guide 
"Horaires été" que vous pouvez vous procurer 
dans les offices de tourisme, les mairies 
et les billetteries de la CAT. 

•écideur 

MERDRIGNAC 

Pour créer sa société Bio Stùn, Marc Guillermou, consultant" commercial, a puisé dans un amour 
viscéral de la terre. Sa philosophie, il la tient d'un grand-père qu 'enfant, il accompagnait 

au jardin: "Stimuler la vie, ne pas la contraindre". 

La nature, rien que la nature 

'La passion_de la terre . 
est en mot, tout ce quz 
la concerne de près ou 
de loin me touche". La 

lerre qui a vu grandir Marc 
GuiJlermou, il la connaît porn· 
en avoir toujours scrulé la 
moindre parcelle de vie. Qu'il 
parle d'hygiène d'élevage, de 
complérnenls n ulrilionnels ou 
de ferLilisants, Le jern1e chef 
d'entreprise est à l'aise. 
"J'ai appris la nature en obser- et de meilleure qualité en bais­
vant mon grand-père dans son sant les engrais de 30%. Ça 
jardin et le cycle animal dans marche! En matière d'hygiène 
l'e:iploitation de mon père. d'élevage, notre logique est la 
Deu;i; modes de production d(f- même. En améliorant l'aspect 
féren.ts : mon grand-père se ser- sanitaire des déjections, nous 
vait des ressources de la nature agissons sur leurs valeursf ertili­
pour enrichir son jardin; mon santes. Quant au.x compléments 
père a7:aitfait le choix d'une nutritionnels des animau:1:, ils 
production chimiquement assis- ont le même effet ur leur diges­
tée. J'ai opté pour le modèle du tion qu'une pastille Vichy". 
premier". ''Aujourd'hui, 8 000 des 300 000 

exploitants du grand Ouest me 
Ça marche ! suivent. Les sceptiques du 
Quand 1arcGuillermoulâche clépartsontmaintenantdes 
son métier de commercial dans convaincus. Laforce de l'entre-
l'agriculture, il crée son entre­
prise selon un concept qui lui 
est cher : "donner à la na"ture les 

prise, c'est la démonstration". 
Inslallée à Merdl'ignac, en 
plein Centre Brelagne, Bio Stim 

moyens d'exprimer son potentiel est située dans une zone de 
plutôt que de la gaver et la revitalisation rurale aidée par 
mettre sous perfusion". "Nous 
avons, explique-t-il, trouvé des 
solutions qui permettent ara 

l'Etat. "Dans le conte.7:te actuel 
de régression des ventes d'engrais 
chimiques au profit de solutions 

agriculteurs de produire autant meilleures pour l'environne-

ment, notre ambition est de sen­
sibiüser un ma.7:inuun d'e.1:ploi­
tants clans les années à venir. 
Nous voulons aussi nous.faire 
connaître auprès des Espaces 
Verts des collecti:vités et l'en­
semble des paysagistes. A mo.ren 
terme, nous attaquerons le mar­
ché national et, à long terme, 
nos produits de fertilisation 
devraient être accessibles aux 
particuliers". Dès 2002, 
Bio Slim va ouvrir à 
Merch'ignac U11 sile de produc­
tion de "prémix" 
(matières aclives). La 
société mène parallèle­
ment, avec l'INRA, un 
programme de recherche 
sur le procédé 
"Econilrate" qui 
devrai l révolution­
ner la fertilisation 
azotée en préservant 
l'environnement. 
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•écideur 

EROUV 

A quelques encablures du premier port de pêche costarmoricain, 
les Pêcheries d'Armorique, créées en 1972, 

achètent et conditionnent annuellement 8 000 tonnes de produits de la mer 
(poissons, céphalopodes et coquillages) qu'elles transforment directement 

quelques heures après la pêche. 

De la Iller à l'assiette 
'D' ans les années 

soixante-dix, 
Jacqueline, ma 

femme, tenait une 
poissonnerie de détail et de 
demi-gros à Fréhel, raconte 
Joël Lemaître, directeur des 
Pêcheries. C'était un commerce 
très saisonnier. Moi,j'étais 
salarié d'une entreprise. Un 
jour, nous avons décidé de 
développer notre propre qffaire 
de mareyage". 
Après 35 ans de métier, Joël 
Lemaître a gardé la même 
attirance pour la mer et son 
vivier. "C'est par hasard que 
j'ai démarré dans cette branche 
au milieu des années soixante. 
Ce qui me plaît, c'est que tous 
les matins j'ai l'impression de 
reprend, ·e à zéro avec la 
diversité et l'évolution des offres 
du marché". 
Les produits ll'ansformés aux 
Pêcheries d'Armorique 
proviennent essenliellement 
du littoral de la Manche, de 
Dunkerque à Brest. IJan 
dernier l'usine d'Erquy s'est 
agrandie d'un aLelieT de 
décorticage. Depuis mars, les 
Pêcheries se sont implantées 
sur la côle atlantique, au 
Croisic el à la Turballe. 
En douze ans, pour s'adapter 
aux besoins du marché, 
l'entTep1ise a investi 50 MF, 
pas moins. 

Hune filière 
soutenue 

en Côtes d' Annor·· 
La pro>,.imité des gisements est 
essentielle au mareyeur. Elle 
garantit la fraîcheur de ses 
produits. Pour Joël Lemaître, 
"la volonté politique de sauver 
la.filière dans les années 85-90, 
afait des Côtes d'Armor le seul 
département français où la 
pêche a connu un tel 
développement et une telle 
diversifi,cation: les tonnages 
débarqués ont été multipliés 
par quatre! It ne nous reste qu'à 
trouver des marchés pour 
commercialiser. A l'époque du 
"prêt-à-cuire", ilfaut s 'ir,Jormer; 
s'adapter; l'encontre,. 

les professionnels des.filières 
étrangères, connaître les 
habitudes de consommation de 
nos voisins européens, détecter 
les pénuries pour introduire des 
produits de remplacement, etc. 
Notre métier est méconnu mais 
c'est un métier passionnant où 
l'on voyage beaucoup". 
Dans trois ans, Joël Lemaître 
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prendra sa retraite pour se 
consacrer à J a voile, un loisir 
qu'il n'a guère eu le temps de 
pratiquer jusqu'alors. 
D'ici là, pas question de baisser 
les bras, ilpoursllilson objectif: 
faire de.s Pêcheries 
d'Armorique unacleur 
essentiel du développement 
économique de notre Région. 



e pain à l'ancienne est plus que jamais une idée neuve, 
en témoigne le succès des stages "Réapprendre le pain" 
quis déroulenLrégulièreme11t dans le superbe cach'e du 
moulin de Guettes-ès-Lièvres à Plouguenast, propriété 

de la commune. 
"D'irréductibles" épicw·iens du village breton vous initient à la 
fabrication etla cuisson du pain à l'ancienne. Pendant que la pâte 
lève, les apprentis-boulangers d'w1 jour peuvent visiter l'un des 
derniers moulins à meule en état de fonctionnement et entrer 
dans l histoire des moulins à eau. Après un pique-nique au bord 
de la rivière, ils rejoignent le four communal du Vieux Bourg par 
un sentier de randonnée. C'est dans ce four, chauffé avec des 
ragots de chêne que se produit l'alchimie de la cuisson des pains. 
Une journée d'échanges et de convivialité, "une journée bonne, 

comme du bon pain". 

Rendez-vous au moulin les 12 mai, 9 juin, 7 juillet. 4, 11, 18 août et 8 septembre 
avec l'Amicale Laïque de Plouguenast (Inscriptions au 02.96.26.83.85 ou 
02.96.28. 74.40). Site Internet: www. direct.af/dubonpain 

A. 

LE PAIN EN FETE 
Du labour au pain à l'ancienne 
chaudement sorti du four, chacun 
peut vivre et revivre tout au long de 
l'été la tradition cultuelle et meu­
nière du début du siècle. 

Du 10 au 16 mai, les artisans bou­
langers organisent sur toute la 
France la fête du pain à l'occasion 
de la Saint-Honoré, patron des bou­
langers. 

Rendez-vous sur Internet 
www.fetedupain.com. 

Le 5 août au village de Saint-Esprit 
des Bois (Plédéliac) 

Contact: 02.96.34.14.67. 

HISTOIRE DE PAIN 

Le B août à La Poterie (Lamballe) : 

FÊTE DU PAIN AU MANOIR DES 
PORTES-BOUILLY. 

Le Manoir, du nom de Guillaume de 
Bouilly qui acquit la seigneurie des 
Portes en 1537, était la demeure de 
seigneurs qui donnaient obligation 
aux habitants du village de cuire 
leur pain dans leur four contre 
paiement d'une taxe. Ce four est 
resté un symbole pour tous les bou­
langers. Le jour de la fête, on y cuit 
à l'ancienne de belles miches de 
pain dorées dégustées aux repas 
grillades servis midi et soir. 

"Faire revivre un four à pain de 300 
ansetfabriquerà l'ancienne", tel 
est le sens donné à la fête par Louis 
Baron, 75 ans, porteur de pain, 
ouvrier boulanger puis dans la bis­
cuiterie, qui a faittoute sa carrière 
dans la farine et essaimé son 
savoir-faire dans 29 boulangeries 
du département avant de prendre 
enfin une retraite toujours active 
autour du pain. 

Conta et : 02.96.31.94.91. 

Le 26 août à Plouguenast: 

FÊTE DU PAIN ET DES BATTAGES. 

Rien ne manque pour transmettre 
aux jeunes générations le témoi­
gnage d'un passé prestigieux et de 
savoir-faire ancestraux. Ce jour-là, 
tout le monde met la main à la pâte 
dans les rues du Vieux Bourg et 
dans les prés, autour du four com­
munal etde l'église. 

Contact: 02 96 26 83 85. 

De toute éternité, le pain a accompagné l'homme. Dès la préhistoire, l'on 
confectionnait des galettes de céréale cuites sous la cendre, les ancêtres 
de notre pain. 

Le premier boulanger daterait du temps des pharaons. li serait donc 
Egyptien. C'est dans une tombe que des archéologues ont trouvé sa trace. 
Aux alentours de 3000 av. J-C., le pain est déjà une nourriture sacrée. li 
accompagne la dépouille mortelle en offrande à Anubis, dieu des morts. 

Tour à tour, les Hébreux, inventeurs du levain; les Athéniens puis les 
Romains en font leur nourriture de base. Au 26 siècle av.J-C, l'historien 
Athénée ne dénombre pas moins de 72 variétés de pain! 

C'est au Moyen-Age que la boulangerie, d'abord familiale, commence à 
s'organiser en profession. 

Le Christianisme a sacralisé le pain, en en faisant le centre de la Cène, 
dernier repas du Christ. Et, pendant longtemps, les chrétiens ont tracé un 
signe de croix sur la croûte avant de consommer le pain. 

Croyances et superstitions restent vivaces autour du pain: jeter du pain ou 
le poser à l'envers sur la table porte-malheur ... 
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Po. ur fabriquer du bon pain, il faut du temps el du savoir­
fail'e. Il existe bien sûr aujourd'hui des machines pour 
faciliter le travail des boulangers, mais l'expérience du 
métier reste primordiale. Les gestes de fabrication sont 

demeurés les mêmes depuis toujoms. 
Le pam à l'ancienne comme tous les pains compmte les mêmes 
ingrédients: farine, eau, sel etlevme (oulevain). Mais la grande 
différence est qu'il respecte des temps de fabrication, notamment 
lors de l'étape importante de la fermentation. Sept à huit hemes, 
c'est le temps qu'il faut à la pâte pour lever, être "plus élastique et 

plus tenace". Toulle reste est question d'expérience. "ilfaut savoir 
lire la pâte", explique Louis Baron, ancien ouvrier boulanger. 
Eternel alchimiste, le boulanger a ses petits secrets q11'aucune 
machine ne pourra jamais connaître. Le bon pain es t à ce prix. 

PAROLES DE PAIN 
La place inégalée du pain dans les croyances et les préoccupations 
vitales de l'homme ne se reflète pas seulement dans les proverbes ou dic­
tons comme "le bon blé porte l'ivraie", "bon comme le pain", "avoir du 
pain sur la planche", il est dans toutes les paroles populaires. Souvent 
synonyme de travail, de réussite, de richesse et de bonheur, le pain est 
aussi associé à la générosité et au partage: 

"Le pain redevient un moyen de communication, c'est la convivialité, les 
échanges, les copains", "Le pain c'est la vie, c'est la tradition française·~ .. 

LE SAVIEZ-VOUS? 
li existe des pains typiquement 
bretons 

Le pain mirau 

Bien connu en Côtes d'Armor et 
plus particulièrement dans la 
région de St-Brandan où il estfêté 
chaque année à Carestiemble les 
deux week-end d'avant et après 
Mardi Gras. Ce pain contient un 
faible pourcentage de farine de 
seigle qui lui donne une certaine 
fraîcheur. Certains boulangers ont 
coutume d'ajouter de la poudre de 
lait dans l'eau servant à sa prépa­
ration. La fermentation de la pâte 
se fait avec de la levure de bière. 

Le pain bateau 

Autrefois souvent appelé biscuit 
de mer, sa double cuisson lui per­
met de se conserver très long­
temps. li était donc très apprécié 
des marins. D'un poids de quatre à 
cinq kilos, ce pain à la crôute noire 
et très épaisse avait disparu lors­
qu'en 1999 un boulanger a retrouvé 
sa recette et le commercialise à 
nouveau. 

Le pain chapeau 

Également cuit deux fois, c'est un 
très beau pain se composant de 
deux boules superposées. 

Le pain plié 

C'est un pain original, de pur blé 
replié en portefeuille sur la pelle à 
la mise au four. 

Le pain de Mor/six 

Cousin du pain plié, sa forme est 
plus carrée et sa pâte plus dense 
que le pain plié car il n'estfaçonné 
que 20 à 30 minutes avant la mise 
au four. 

Le pain Rennais 

Il ressemble à une large galette à 
la surface quadrillée. 

Carestiemble 
lamémoire 

Au sud de Quintin, à cinq kilomètres à l'ouest de Sainl­
Brandan, le village de Carestiemble, a connu toute sa 
splendeur aux 18 et 19• siècles avec plusieurs foires à 
bestiaux par an et smtout un nombre impressionnant 

de boulangeries : une douzaine au moment de la Révolution, bref 
une véritable industrie! 
En dehors des limites de l'octroi cle Quintin, le village, exempté 
de taxes, o!Trait de bien meilleurs prix qu'alentours, y rendant le 
commerce plus prospère. Ainsi, au recensement de 1789, 
29 hommes de Carestiemble exerçaient le métier de boulanger 
et confectionnaient, dans les 12 fours du village, ce pain d'abon­
dance connu sous le nom de "pain mirau", "exporté" dans une 
quinzaine de com.rmmes voisines et jusqu'à Saint-Brieuc. 
Cette prospérité, hélas, ne résista pas au temps. Au m des siècles, 
les boulangers disparurent. Ilne restait que cinq fours au début 
du 20• et1e dernier d'entre eux s'éteint en 1980. 
C'est cette très belle histoire à jamais associée à celle du célèbre 
pain mirau que perpétue chaque année la Fête du Pain Chaud, 
les deux week-ends autour de Mardi Gras. 
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~- ~ reinvente 
En surplomb du Guic (affluent duLéguer), 
au cœur du massif forestier de Coat an Noz, 
riche de son histoire rurale et de sonfier 
patrimoine, se dresse la commune la moins 
peuplée des Côtes d 'Armor: 
Loc Envel, 73 habitants! 
Joyau architectural dans un écrin de 
verdure, avec son église du 1Jè"'e, classée au 
patrimoine national, ce tout petit village en 
terrasse est cerné de châteaux, de manoirs 
et de moulins, de calvaires et de fontaines. 
Une étape de rêve ... 

Loc Envel toujours très visité est encore sous les feux de la 
rampe avec l'ouvertme, en avril dernier, d'un café biblio­
thèque, "IJair du temps": le second café-livres classé "licence 

IV", après celui de Guimaëc près de Locquirec, largement salué 
par les médias. Ul!le Ucence rachetée par Eve Herman à l'ancienne 
patl'Onne du dernier bistrot fermé depuis b•ois mois, celui de l'illustre 
"Marguerite" (Onmès de son patronyme). 
Du droit à la formation, en passant par le stylisme, l'alcoologie et 
le conseil artistique, à 47 ans, Eve a tout fait. Sa halte à Loc Envel 
est au carrefour de son passé. Débarquée en Bretagne en 1996 
autour d'un projet d'alcoologie pour le CHS de Bégard, Eve tombe 
sous le charme du terroir et s'installe à Belle-Isle-en-Terre aveo.un 
œil tourné vers Loc Envel, "un lieu où le temps s'est arrêté". Dès lors, 
son objectif est sans appel: faire revivre le village qui lui est si cher, 
"organiser la résistance dans notre cam­
pagne. Pas question de faire 5 0 bornes 

sant! "L'Airdu Temps" 
est une philosophie. 
On vient ici pour se ren­
contrer, partager son plai,. 

sir de la lecture ou tout simplement passer un bon moment en dégus­
tant un café ou un thé, une bière ou un whisky irlandais. Ho1:stf,es 
senti.ers battus, l'on vient rencontrer des artistes: peintre.~, sculpteurs, 

conteurs et musiciens du pays. Tout le monde est le bienvenu, même 
les enfants du village ont leur coin. Bientôt on pourra acheter des 
livres et des produits du terroir ... ". 

Dans l'ancien presbytère n;visité avec sa généreuse cheminée, une 
impressionnante collection de livres, d'objets, de meubles de style, 
et d'instruments de musique l'accueil est à l'image d'Eve: ultra 
personnalisé, avec un côté paradoxalement secret et ouvert, confi­
dentiel et familial. "Nourritures inteIJ;ectuelles" côtoient "now·ri­
tures terrestres" dans un cadre idéal. 
Nostalgique de son bar, Margueritè est une famili,ère dt; "UAir du 
temps" où elle épaule.Ev~avec un dévouement ans Jîµiite, la 
conseille, lui apprend à é~r les Ûhs-~ aun·es qu'elle connaît 
tous, ressuscite les bons plats du terroir. 4M{1f,'j'auais le ff:CII dtr 
pays et le passage. C'était un barde campagne, ics.ç'es)tPft4 un endroit 
de détente et de loi,sirs ... ". 

Au presbytère, qu'elle habite avec safllle JoJtm de 15 ans,..ç.t donl 
Loutesles pièces communes sonl ouverles au p b)fc, Eve fait Ldut, 
toute seule. "Je ne suis pas un capitaine d'indw!trte, mais je me 

débrouille. Je veux que c~ lieu redevienn~ e ~-.'i~a été, un endf'Qil 
pour tous. En même temps.Je veux recréer. la vrat~tJ.·aditio'n du cajë":'­
Récemrnent entrée au Conseil munici al, Eve a choisi de s'enga-~ 
ger totalement dans sa commune; ''L vie est belle~ Loc Envel" ... 
Ici, à Loc Envel, on laisse le temps au temps ... 

RENDEZ-VOUS À ~'tAIR DU TEMPS"' 
Ouvert tous les jours de 11 h à la nuit avancée. 

Boissons et restauration légère, assiettes du terroir à toute heure, vente 
de produits locaux. Lecture, animations culturelles, expositions, débats. 

Trois chambres d'hôtes (200 Fen couple et 170 F seul) 

Accès Internet très prochainement sur téléviseur grand écran interactif 

Contact : 02 96 43 04 03 
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Deux milliards d'années 
auront été nécessaires pour 
offrir une richesse et une 
diversité exceptionnelles 
aux ressources géologiques 
des Côtes d'Armor. 
Ainsi, l'exploitation 
industrielle des minéraux 
représente aujourd'hui 
encore une activité 
économique importante, 
avec près de 200 entreprises, 
15 00 salariés et plus de 
1.50 000 tonnes de minerais 
transitant chaque année 
par les ports du Légué et 
de 'Iréguier! Aux côtés du 
granit, de l'ardoise, du grès 
et du kaolin, la Kerphalite 
occupe une place bien 
particulière. 

L'andalousite est baptisée Kerphalite 
(du nom du village de Guerphalès) 
pour la distinguer de l'andalousite 

classique beaucoup plus grossière. Peu 
connue, nous l'utilisons pourtant quoti­
diennement. Elle est partout, dans nos 

assiettes, nos verres, nos murs ou nos voi­
tures. Elle entre même à 95 % dans la com­
position de nos dentifrices! Les plus beaux 
cristaux sont uWisés en bijouterie. 
Décritpom la première fois en 1884 par le 
géologue officie] de la Bretagne, Charles 
Barrois, le gisement d'andalousite de Glomel 
avec une production annuelle de 60 000 T, 
soit 1/4 de la production mondiale, et ses cm·­
rières exploitées à ciel ouvert 
depuis une trentaine d'années 
est le plus riche du monde. 
D'abord propriété de la 
société Denain Anzin 
Minéraux, les carrières ont 
été rachetées par DAMREC 
en 1986, aujourd'hui leader 
mondial de l'andalousite. Le minerai 
est un silicate d'alumine noyé dans un 
schiste, lui même composé de micas, qumtz 
et autres minéraux sous forme de cristaux 
blancs. 
IJindividualisation des minéraux se fait par 
désagrégation de la roche : concassage, 
broyage, sépm·ation des micas, du quartz et 
de tous les minerais annexes. Le produit fini 
pm se présente sous forme de poudre ou de 
sable gris, principalement destiné à l'indus­
trie des réfractaires car il confère une grande 
résistance à haute température. La 
Kerphalite est utilisée en sidérurgie pour les 
hauts fomneaux, en cimenterie (briques et 
béton), en verrerie pour les fours, en traite­
ment thermique, chaudières, supports de 
cuisson, etc. 

A Glomel, une centaine de personnes se 
relaient 24 h sur 24 sur les installations qui 
tolil·nent en permanence. Il faut 600 000 T 
de roche poUT sortir 60 000 T de produitfmi. 
Les réserves affichées sont d'au moins 20 
ans. Le personnel est 100 % local honnis sept 
ingénieurs. La France est le seul pays au 
monde avec l'Afrique du Sud à exploiter 
iµclustriellement l'andalousite. "Ce qui est 

rare, explique Philippe DufoU1', 
Directeur de la mine, ce n'est 

pas le minerai, c'est son taux 
de concentration à Glomel". 
IJextraction est le premier 
stade d'un processus où 

s'exerce, à chaque étape et 
dans des laboratoires ultra per-

formants , un sévère contrôle de qualité 
sur la teneur en alumine du produit fini 
(norme ISO 9000). "Aujourd'hui, nous pour­
suivons l'étude des propriétés du matériau 
pour definir de nouvelles applications indus­
trielles, en étroite collaboration avec des uni­
versités et des centres de recherche français et 
étrangers. Enfait, l'andalousit'e est un 1naté­
riau assez jeune utilisé aujourd'hui princi­
palement dans la sidérurgie, mais auquel 
nous souhaitons donner des applications dans 
d'autres domaines, notamment enfonderie". 
Enfin, pour cette mine exemplaire, bijou 
unique au monde, rien n'est trop beau. Des 
efforts tout particuliers sont déployés pour 
la réhabilitation continue du site après 
exploitation : 2 000 à 5 000 arlJres plantés 
chaque année. 
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"Chercheur de cailloux" 
Si le gisement de Kerphalite de Glomel avait 
été décrit dès le XIX ème par le géologue 
Charles Bm·rois, il ama fallu près d'un siècle 
etl'intervention d'un prospecteur peu ordi­
naire pour permettre sa redécouverte et son 
exploitation. 

2 1 
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Octogénaire alerte, tailleur pour hommes de 
métier, peintre depuis son plus jeune âge et 
prospecteur-géologue à ses heures, Roger 
Le Ménec est un homme plutôt modeste. 
"Même sij'aifait une année de géologie à 
l'Institut Catholique, je ne suis pas unfana 
des cailloux. Revenu en Bretagne où j'avais 
vécu enfant, j'ai épousé une dentiste de 
Rostrenen oùjeme suis installé en 1959. 
J'ai alors cherché à profiter de la richesse 
du sous sol pour me mettre à la céramique. 
Je passais mon temps à crapahuter dans le sec­
teur pour repérer les richesses géologiques. 
Finalement, je me suis mis à la prothèse 
dentaire !". 

Pourtant, la prospection ne cesse de déman­
ger Roger Le Ménec. Lors d'un voyage à 
Paris, il frappe à la Porte de la société Denain 
Anzin Minéraux, invite son di.recteur à venir 
en Côtes d'Armor apprécier ses richesses 
géologiques et engage une prospection dans 
les parages de Gouarec. 
"Mes premiers échantillons intéressants, 
je les ai trouvés en 1965 dans les champs dans 
le triangle d'or Roserneven, Nfonst;rougant, 
Guenneur. Puis j'ai découvert l'andalousite 
de Guerphalès, la plus réfractaire de toutes, 
avec une résistance thermique optimale. La 
société Denain Anzin ne tarde pas à installer ( 
sa première usine pilote en 1970, puis une 
seconde et une troisième". 
Le plus étrange dans le parcoms de Roger Le 
Ménec est qu'il semble totalement désinté­
ressé, toujours à l'écart de l'exp]oitation de 
ses découvertes. Pour la Kerphalite, il se 
contentera d'une prime de 10 000 F pour 
"service rendu" comme il dit. Jamais il ne 
s'en plaindra. 
Sa vie paisible à Plouguernével, entre ses 
sapins, ses cailloux, ses fossiles et ses 
tableaux témoigne d'une vie dont la géolo­
gie n'est qu'un épisode parmi d'aub'es ... 

La dernière . ' carnere 
"achninistrative" 
Exploitée en régie par le Conseil général, 
la carrière de grès de Chateaulin, à Plouec­
du-'Iheux, a plus de cent ans. S'il restait 
encore D·ois ou quatre carrières adminis­
tratives en France il y a une vingtaine 
d'années, elle est aujourd'hui la seule 
survivante. 
Après avoir fonctionné, de 1892 à 1935, 
de façon intennittente au gré des besoins 
en matériaux, sa modernisation il y a une 
trentaine d'années a permis de l'exploiter 
comme n'importe quel site privé. 

Pourquoi l'avoir maintenue 
dans le domaine public? 
"Tout simplement parce qu'elle est rentable 
et s'autofinance entièrement", souligne un 
responsable des services techniques du 
Conseil général. "Gérée comme une car­
rière privée, elle est soumise aux mêmes 
règles de concurrence que les si,a; carrières 
du secteur et a permis la pérennisation de 
di.-r: emp /ois ". 
Autres raisons développées par son res­
ponsable depuis 18 ans, Joël Le Deuil 
( 41 ans cl e métier !) , "Elle permet de régu­
ler le marché et de maintenir les prix des 
matériaux à un bon niveau en Côtes 
d'Armor". 
Cette carrière de grès leucocatre, située 
sur 12 ha au bord du Trieux, produit 
annuellement 150 000 tonnes de sable, 
gravillons, tout-venant et autres granulats 
destinés au bâtiment et aux routes. 
Ses clients sont les entreprises locales de 
BTP etles particuliers (10%) . 
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DES ITINÉRAIRES COURTS 

Chaque guide contient une sélection d'iti­
néraires de balades assez courts, offrant 
un intérêt patrimonial, naturel et culturel. 

Après un rappel des règles élémentaires de sé­

curité et des conseils pour préserver l'environ­
nement et la tranquillité des animaux, tous les 
sentiers de randonnée y figurent. 
Chaque Pays comporte plusieurs fiches avec 
le nombre de kilomètres et le temps de marche, 

le balisage VTT ou équestre le cas échéant, les 
difficultés éventuelles, quelques brefs points 
d'histoire ainsi qu'un plan. Toutes les curiosités, 
services et commerces que l'ont peuttrouver le 
long du chemin sont repérés par des pictogrammes. 

Sont actuellement disponibles dans les offices 
de tourisme des Côtes d'Armor: "Balades" en 

pays de Dinan, de Loudéac-Mené, du Sud-Goëlo, 
de Lanvollon-Plouha, du Trégor, d'Argoat, du 
Trégor-Goëlo, du Mené et de la baie de Saint-Brieuc. 

En 2002, Guerlédan et le Korong viendront clore 
la couverture des Pays. Prix: 15 F(2,3 €) 

2 000 km de sentiers pédestres, 
2 5 00 km d'itinéraires VIT, 1.500 km 
de sentiers équestres, 2.5 0 km de voies 
canotables et 2 000 km d'itinéraires 
pour les cyclotouristes: randonneurs 
et marcheurs les plus dif.ficiles trouvent 
leur pointure en Côtes d'Armor. 

La.marche estde­
venue la pre­
mière a.cliviLé 
de loisir des 

Français. Dans notre dé­
partement, la randonnée 
constitue un double enjeu, 
touristique et économique. Tou­
ristique car près de la moitié des va­
canciers la pratiquent, économique parce 
que le tourisme représente le deuxième sec­
teur économique du département (5 mil­
liards de francs), derrière l'agroalimentaire 
(20 milliards de francs) . 
A cela s'ajoute une volonté politique de don­
ner une cohérence aux multiples compo­
santes environnementales du département. 
Le Conseil général a acquis - parfois avec le 
Conservatoire de l'espace littoral - 50 sites 
naturels répartis à l'intérieur des terres et 
sur 30 kilomètres de front de mer, qu'il pro­
tège, entretient et ouvre au public. 
A la créa.Lion, aux aménagements et aux 
entrntiens des entie1 ont uccédé des objec­
fil qualitatifs clifférent , nés de l'évolution 
des profils de randonneurs. Ile L loin le temps 
du baroudeur musclé, sac au dos, parlant 
pour une semaine ou un mois à l'aventure. 
La randonnée 'e t 11·ansformée en marche, 
le grand public la peu à peu adoptée ... el 
adaptée. D'où l'idée d'w1e collecUon péda­
gogique de circuits-découvertes tant pour 
les vacanciers que pour les Costarmmicains 

lancée par le Conseil général 
qui finance partiellement 
l'aménagement des itiné­
raires (1400 km en 1985; 

5 000 km aujourd'hui) et 
l'entretien des sentiers. 

En outre, un Plan départe­
mental de randonnée nautique a 

permis .l'aménagement du canal de 
antes à Brest etla consu·uction de glissières 

sur les déversoirs des rivières pour faire pro­
fiter les amatelll's de canoë-kayak de 250 km 
de voies canotables dans des paysages somp­
tueux de vallées et de bassins versants. 
Enfu1, une charte Randonnée ature desti­
née à concilier le développement du touris­
me vert et la préservation des milieux natu­
rels vient d'être signée entre le Préfet, la 
confédération VTT 22, l'association de 
Ca allers d'Extérieur des Côtes d'Armor, le 
Comité Départemental de la Randonnée 
pédestre etle Conseil général. Toutes les 
associa.lions de randonneurs sont invitées à 
s'y rallier. Quel que soit le chemin ou le mode 
de déplacement, les règles du jeu sont les 
mêmes pour tous. Outre ses ve1tus pédago­
giques, la charte comporte un guide du bali­
sage et une documentation grand publk. Elle 
est clisponible en préfecture sur demande. 
Les randonnew·s ne sont-ils pas les meiUew·s 
ambassadew·s de 11otre exceptionnel cadre 
de vie qLLi réjouit tous ceux qui viennent s'y 
res ourcer? 
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Culturescepe 

RENCONTRE INTERNATIONALE DU 4AU 14JUILLET 

Talents de jeunesses, 

d'ici et d'ailleurs 
"J11farquer le passage au 3ème millénaire dans des valeurs 
de respect. de solidarité, de citoyenneté, de partage et d'échanges 
avec des jeunes de 16-22 ans, bâtisseurs de demain", tel est l'esprit 
la 151-ande rencontre internationale de jeunes, "Talents de Jeunesses'', 
lancée par le Conseil général. 

ignaluœ de la politique jeooesse, cul­
turelle et internationale du départe­
ment, cet événement, autour de la 
création etdu sport, 'articLùe autourdu 

bien, à leur tour, créer une fédération fran­
çaise en Côtes d'Armor. 
Pour sa troisième édition, le Tournoi 
International Jeunes Basket se déroulera 

concept "un territoire, w1e U1ématique, des du g au 9 juillet dans le cacb·e de "Talents 
pratiques". Pendanl onze jours, la mani­
festa.lion va permeltrn à 300 jeunes de tous 
les continents de se connaître pour mieux 
se comprendre et d'échanger leurs com­
pétences. Une dizaine de 

de Jeunesses" à Plouisy, avec les mêmes 
pays compétiteurs que l'an passé à l'ex­
ception du Vietnam. 
Le p1incipe de "Talenls de Jeunesses" est 

bien celui d'une trans­
Lerriloires costarmoricains 
(Bégard, Broons, Dinan, 
Guingamp, Lamballe, 
Langueux, Lannion, 
Loudéac, Moncontour, 

"'Un territoire, 
une thématique, 
des pratiques" 

versalité où chaque ter­
ritoire apporte à l'autre 
son savoir-faire dans sa 
clifférence et sa complé­
mentarité. Une phase de 

Ploufragan, Quintin, 
Rostrenen el Saint-Brieuc) partage­

ront leurs expériences associatives 
avec nos pays partenaires: Tunisie, 
iger, Pologne, Vietnam, Belgique, 

Bosnie. 
Dix ateliers thématiques (musique, chant, 
cirque, arts plastiques, jeux 11·aclitionnels, 

journalisme, basket, volley, etc.), sou­
tenus par le Conseil général, vont 
réunir des groupes de 10 à 30 jeunes 
autOill' de talents complémentaires. Il 
s'agit de donner un essor à des pra­
tiques existantes comme le projet 
"Raclio active" de Langueux, ou nou­
velles comme le .Kin Ball (sport d'équi­
pe national dans son pays d'origine, 

le Québec, se jouant avec un ballon de 
1,22 m) dont le succès a déjà louché 

la.Belgique (première fédéra.lion 
elll'opéenne). Lesjeunescos­

tmmoricains, déjà alleints 
par le '7irus, espèrent 

sensibilisation à l'évé­
nement débute dès juin avec une série de 
débats, forums et expositions avec les par­
tenaires éu·angers. 
Ce Lemps d'échanges se refermera les 15 et 
14 juillet par une grande Fête de la Jeunesse 
sur le Parc des Promenades à Saint-Brieuc, 
transformé pour la circonstance en village 
international avec une scène ouverte per­
manente pourpermetu·e aux 300 jeunes el 
plus de 50 anima.leurs Jeunesse concernés 
de présenter leurs créations: musique, 
expression corporelle ou contes croisés 
. iger/Pays Gallo. Ce sera également pour 
tous l'occasion de faire connaître leurs asso­
ciations d'amitié et de rencontrer d'autres 
talents autour de spectacles de rue, de 
dé bal et de forums. 
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• - 1 Animations gratuites 
V, tous les dimanches 

g_ Spectacles 
>( 20,21 et 22 juillet 
11 l LA COMPAGNIE POCHEROS 
'IIIJ' "La Maison Autre" 

QJ 21 h30 sous chapiteau 
Entrée 10f à S0f (1,52€ à 7,62€) 

C 
~ 10, 11 et 12 août 
_,,J CIRCUS BAOBAB 

"La légende du singe tambourinaire" 
21h30 dans le Parc du Château 
Entrée gratuite 

COMME 
AU 

CIRQ1JE 

Les Arts du Cirque 
du 30 juin au 4 novembre 
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